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Introduction1

Cadre : participation au groupe de travail sur l’évaluation socio-économique

des projets immobiliers de l’enseignement supérieur (rapport Quinet [2018, à

paraitre]) + expérience du Pôle économie de l’EDHEC sur les techniques

d’évaluation ex ante (microsimulation dynamique) dans le champ de l’ES.

Objectif : faire une première estimation « simple » de la valeur des bénéfices

socio-économiques des diplômes sur la base de « cas-types pondérés » (et

reporter une analyse par microsimulation dynamique à plus tard…).



Éléments de méthodologie

CADRAGE

ESTIMATION DES PROFILS DE SALAIRE

ESTIMATION DES PROFILS DE CARRIÈRE

ESTIMATION DES PROFILS DE PRÉLÈVEMENTS
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Les bénéfices socio-économiques recouvrent au

moins trois dimensions : les bénéfices privés, le

retour fiscal « direct » et les externalités.

Nous retenons une approche simplifiée qui vise à

identifier le bénéfice de la diplomation marginale :

on compare les flux de revenus d’un diplôme donné

avec ceux des diplômés de niveau immédiatement

inférieur (c’est-à-dire la carrière auquel l’étudiant a

accès, s’il n’entre pas dans la formation).

Hypothèse 1 : la période de bénéfice correspond

aux 43 années de cotisations nécessaires pour

bénéficier d’une retraite à taux plein (pas de

microsimulation du système de retraite).

Hypothèse 2 : on retient une « version extensive »

des bénéfices correspondant aux externalités,

estimées à 30% du retour fiscal (MacMahon

[2005], Chapman et Lounkaew [2015])

2

1
Hypothèses de construction des « contrefactuels »

Pour un diplôme de niveau Bac+2 (BTS/IUT), on considère que la formation

dure deux ans et que pendant ce temps, l’étudiant ne touche aucun revenu. S’il

n’avait pas poursuivi ses études, on suppose qu’il aurait commencé sa carrière

deux ans plus tôt, mais qu’il aurait connu la carrière moyenne d’un diplômé du

Bac ; il aurait en conséquence arrêté sa carrière deux ans plus tôt.

Pour un diplôme de niveau Bac+3 (Licence), on considère que sa formation

dure trois ans et que s’il n’avait pas suivi ses études, il aurait connu la carrière

moyenne d’un diplômé du Bac ; il aurait de fait terminé sa carrière trois ans

plus tôt.

Pour un diplôme de Master recherche, on considère que la formation dure

deux ans et que la carrière contrefactuelle en l’absence de diplomation

correspond à celle d’un diplômé de niveau Bac+3 qu’il aurait commencé et

terminé deux ans plus tôt dans son cycle de vie.

Pour un diplôme de Master professionnel, on considère que la

formation dure deux ans et que la carrière contrefactuelle en l’absence de

diplomation correspond à celle d’un diplômé de niveau Bac+3 qui aurait

commencé et terminé deux ans plus tôt sa carrière.

Pour un Doctorat, on considère que la formation dure trois ans et que la

carrière contrefactuelle en l’absence de diplomation correspond à celle

qu’aurait connu un Master recherche commencé et terminé trois ans plus tôt

Pour tenir compte du caractère sélectif des formations des écoles

d’ingénieurs et des écoles de commerce, on retient un contrefactuel un peu

plus complexe (cf. document)…
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Estimation des profils de salaire (1)
Selon le niveau de diplôme (en €2013) 

00%

00%

log (wd) = αd + βd× e + δd ×e2 + ηd,s.s + Ɛd

෍

𝑠=1

𝑛

𝜂𝑑,𝑠 = 0

On estime une fonction de gain à la Mincer de la forme 

suivante :

Avec Wd le salaire net annuel des personnes ayant le diplôme d .

La variable e représente le nombre d’années d’expérience

« potentielle ».

Pour un diplôme d ayant un nombre de spécialités donné n (sd,1,

sd,2, … sd,n), on impose aux coefficients ηd,s de sommer à 0 :

2

2



32%

00%

Estimation des profils de salaire (2)
Salaire annuel net, en fonction du nombre d’années d’expérience pour quelques  diplômes (en €2013) 
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Estimation des profils de carrière
Selon le niveau de diplôme (en %) 

00%

00%

On corrige le gain en emploi de

la probabilité d’emploi

dépendant (uniquement) du

diplôme (Ed).

Le salaire corrigé de l’emploi

(Wc) correspondant à un

nombre d’années d’expérience

donné a pour un diplôme d est

calculé comme suit :

𝑊𝑑,𝑎
𝑐 = 𝐸𝑑 ×𝑊𝑑,𝑎
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𝑊𝑑,𝑎
𝑏 = 𝑇 ×𝑊𝑑,𝑎

𝑐

00%

Estimation des profils de prélèvements
Selon le niveau de diplôme (en %) 

00%

Le profil de gain (y.c. prélèvements obligatoires) est obtenu en multipliant le salaire corrigé de l’emploi (Wc)

par un taux de correction T :

T comprend :

-Un taux de passage salaire

net/brut de 1,634 (moyenne

tiré des comptes des ménages

sur la période 2004-2013, CN,

Insee).

-Un taux d’IRPP différencié

par diplôme (cf. tableau).

-Un taux de TVA fixé

« conventionnellement » à 8%

(cf. Fourrey [2016]).
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Une estimation du coût de l’échec

CADRAGE

DÉCOMPOSITION DES BÉNÉFICES SOCIO-ÉCONOMIQUES

RÉDUCTION ET PERTES DE BÉNÉFICES SOCIO-ÉCONOMIQUES
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Les éléments méthodologiques permettent de distinguer deux flux de revenus : le flux de revenus avec

diplomation et le flux de revenu sans diplomation (contrefactuel). Si l’on choisit un taux d’actualisation, on

peut calculer un bénéfice net actualisé et le décomposer.

On utilise le taux d’actualisation recommandé pour la valorisation des investissements publics (Quinet

[2013]) soit 4,5%.

On peut alors produire la valeur des bénéfices socio-économiques des diplômes : elles ne sont pas

négligeables (cf. ci-après).

Ces valeurs ne tiennent pas compte du coût du redoublement (qui retarde l’entrée sur le marché du

travail et le bénéfice de la diplomation) et du coût de l’abandon (qui retarde l’entrée sur le marché du

travail sans bénéfice de la diplomation).

Notre cadre permet d’estimer les différences de valeurs entre plusieurs cas-types. On en propose cinq :

-diplomation sans redoublement,

-diplomation avec un redoublement,

-diplomation avec deux redoublements,

-abandon après un redoublement,

-abandon après deux redoublements.
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Décomposition des bénéfices socio-économiques
Selon le niveau de diplôme (en €2013) 
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Selon le diplôme les

bénéfices socio-économiques

varient :

Entre 50 000 et 262 000 €2013

lorsque l’on tient compte des

externalités potentielles

Entre 44 000 et 220 000 €2013

si l’on ne prend pas en

compte les externalités.
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Réduction et pertes de bénéfices socio-économiques 
Liées aux redoublement et à l’échec/abandon (en €2013) 
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00%

00%
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Si l’on répartit ces cas-

types selon le devenir

des bachelier généraux

(source MENESR), on

peut estimer une perte

de valeur de l’ordre de

63-73%...



Les bénéfices de la « deuxième chance »

CADRAGE

4

1

2 BÉNÉFICES SOCIO-ÉCONOMIQUES D’UN REPORT DE DIPLOMATION

1
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00%

Cadrage (1)
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En économie de l’éducation, les analyses disponibles suggèrent généralement que les

politiques les plus efficaces sont celles qui interviennent de manière très précoce dans le

cycle de vie (Heckman [2008]). Dans notre cadre d’analyse c’est également vrai ceteris

paribus pour une diplomation via la formation continue, du fait d’un effet d’horizon.

Mais nous avons vu que l’échec à l’Université était également une cause importante de la

baisse de valeur des bénéfices socio-économiques de l’enseignement supérieur. Objectif ici :

comparer la perte de valeur de l’échec dans le supérieur à la perte de valeur d’une

diplomation tardive.

On regarde les effets sur la valeur des bénéfices socio-économiques de la diplomation d’un

report de la formation pour les personnes qui connaissent une situation d’échec à l’Université

(deux scénarios analysés).
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On se concentre sur les diplômes Bac+2 (BTS/IUT).

On calcule un nouveau cas-type : la valeur d’une diplomation (certaine) après 22 ans de

carrière (autour de 40 ans). Cette valeur est calculée au moment de l’entrée (potentielle)

dans la formation initiale.

On introduit les coûts pédagogiques et leur dynamique.

On pose également une hypothèse de cohérence de la carrière et de la diplomation :

après la diplomation les compteurs de l’expérience ne sont pas « remis à zéro », au contraire,

la formation permet de « valoriser » l’expérience passée du travailleur.

On fait l’hypothèse que la VAE permet de réduire la durée de formation (on teste la

sensibilité à cette hypothèse).
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Bénéfices socio-économiques d’un report de diplomation (1)

Bénéfices socio-économiques de la formation initiale à Bac+2

net des coûts (redoublements, abandons et pédagogiques) (en €2013) 
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Bénéfices socio-économiques d’un report de diplomation (2)

Bénéfices socio-économiques de la formation continue à Bac+2 net des coûts (en €) 

00%

00%

00%
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Conclusion5

D’un point de vue méthodologique : l’estimation des bénéfices socio-économiques des

diplômes de l’enseignement supérieur n’est pas hors de portée ; elle peut être améliorée par

des techniques de microsimulation de la fiscalité, et l’accès à des bases de données

administratives sur la trajectoire académique des étudiants.

Les résultats obtenus à partir de ce premier chiffrage montrent que :

-La valeur des bénéfices socio-économiques des diplômes est loin d’être négligeable.

-Réduire l’échec dans le supérieur constitue une « réserve de valeur » importante

pour les bénéfices socio-économiques.

-La diplomation par la formation continue est une option qu’il ne faut pas négliger.


